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Philippe Courard, vous êtes tête de
liste à la Chambre pour les prochaines
élections. Qu’est-ce qui a motivé cette
décision?
En sortant de charge à la Ré-
gion, je n’aurais sans doute pas
réagi comme aujourd’hui. Mais
là, après dix mois comme seul

Luxembourgeois membre du gou-
vernement fédéral, je mesure les
enjeux sociaux, économiques,
ceux de la sécurité sociale, des
pensions, des services de sécuri-
té… qui sont concernés par cette
élection. Je me plais très bien au
fédéral. Par ailleurs, les sièges ob-

tenus à la Chambre sont constitu-
tifs d’une force politique. Et nous
entendons présenter nos listes les
plus costaudes partout en Wallo-
nie. Les gens n’ont pas voulu al-
ler aux élections, nous non plus.
Maintenant, il faut les gagner.
Nous sommes un parti crédible
pour les futures négociations
avec le Nord du pays. Les discus-
sions institutionnelles vont né-
cessiter de la sérénité et de la
conviction. Nous ne sommes pas
gênés aux entournures par un
parti frère qui a une position radi-
cale (NDLR : Et une pierre dans le
jardin du MR!)

Tête de liste pour les enjeux fédéraux,

mais, vous le dites aussi, pour mettre
les meilleures forces partout en Wallo-
nie. Que devient André Perpète, député
fédéral sortant ?
Lui-même conçoit que j’ai ac-
quis de la légitimité de par mon
travail à l’exécutif fédéral. J’ai par
ailleurs toujours réalisé de gros

scores.

Sera-t-il votre premier suppléant ?
Rien n’est définitif. Je compte
sur une solide équipe, motivée.
Mais André pourrait aussi être ef-
fectif. On peut réaliser une bonne
opération.

Vous pensez à un deuxième siège ?
Oui. Il est à la portée de trois par-
tis. Rien ne doit être négligé.

Mais Écolo est tout de même grand fa-
vori pour ce siège volant ?
Faites le calcul en additionnant
simplement les résultats des ré-
gionales. Il suffit qu’ils perdent
un peu et ils n’auront pas ce
siège. Et puis le Luxembourgeois
vote de façon très pragmatique et
utile. Écolo est-il perçu comme
un parti suffisamment fort pour
les importantes négociations ins-
titutionnelles?

D’accord pour la quête d’un deuxième
siège, mais André Perpète premier sup-
pléant, deviendrait député si vous ren-
trez dans un exécutif. Cela arrangerait
tout le monde, non ?
Oui. Ce scénario est très plausi-
ble, même si rien n’est jamais
écrit par avance. Il n’y a évidem-
ment aucune promesse. Ce sont
des élections. Il faut d’abord que
je justifie la confiance que le
parti place en moi. Je ne pense
pas avoir démérité et si le PS est
dans l’exécutif, oui, je pourrais ef-
fectivement redevenir ministre
et André Perpète député. Mais
nous n’en sommes pas là. J’ai
dressé une liste d’une vingtaine
de candidats potentiels et il y a
encore l’une ou l’autre inconnue.
Sébastian Pirlot, député régional,
en sera, mais en ce qui concerne
les députés provinciaux, il reste
des points d’interrogation. ■  
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Courard croit en un 2e siège PS

Trois partis peuvent
rêver au siège volant

Philippe Courard conduira la liste PS à la Chambre. Son premier suppléant devrait être André Perpète,
député fédéral sortant. Sébastian Pirlot, député régional, sera aussi de la bagarre
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Philippe Courard conduira
la liste PS à la Chambre
dans la province
et André Perpète
serait sans doute
premier suppléant.
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«Écolo est-il perçu comme un parti
suffisamment fort pour les
importantes négociations
institutionnelles qui se profilent?»
 Philippe Courard
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